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49 annee 21 juitlet iga3 N° i5

Red.: D* H. Demierrk, mg.

BULLETIN TECHNIQUE
DE LA SUISSE ROMANDE Paraissant tous les i5 jours
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Les travaux d'amenee dans la

Grande Eau des eaux du lac d'Arnon
par P. SCHMIDHAUSER, ingenieur, Directeur des travaux.

(Saite 11

Les travaux de percee sous le lac.

Tous preparatifs etant faits en vue d'eloigner dans la

plus large mesure les causes exterieures de ralentissement

ou d'arret des travaux, en particulier le renforcement de

la ligne haute tension au Col des Anderets, base sur les

experiences faites au cours des hivers precedents, et, avec
l'aide d'une equipe formee d'elements choisis sur les deux

chantiers, on reprit les travaux sous le lac au commence-

ment d'octobre 1919, c'est-ä-dire ä la fin de l'ete. Notons

en passant qu'ä ces altitudes l'annee ne se compose guere

que de six mois d'ete et six mois d'hiver. II s'agissait de

proceder avec une extr&me prudence, car, dans ce laby-
rinthe de galeries n'offrant d'autre degagement que le

Puits I, la moindre imprudence pouvait coüter la vie de

tout le personnel qui y etait occupe.
Les attaques « directe, d\, d\, et gx » (voir fig. 17) furent

poussees jusqu'ä ce que dans chacune d'elles un ou plu-
«ieurs trous de mine donnerent de l'eau. Au fond de

chacune d'elles ne restait plus qu'un mur de rocher de

1 m. 50 ä 2 m. d'epaisseur derriere lequel se trouvait
l'eboulis. Des grillages en gros bois ronds furent etablis

au debouche de chacune de ces galeries dans la galerie
transversale, destines ä retenir la masse de pierraille et
de blocs pouvant 6tre entraines par l'eau ä la premiere

rupture, et eviter ainsi l'obstruction de cette derniere.
Le 22 octobre, on provoqua la premiere rupture dans

la galerie d2 par 1'aUumage d'une demi-serie ordinaire de

coups de mine. Lorsqu'on retourna constater les effets de

cette explosion, le front d'attaque de la galerie presentait
un trou d'environ 1 m2 de section qu'obturaient une

quantite de blocs d'eboulis, au travers desquels l'eau fil-
trait en quantite dejä appreciable. Le degagement de ces

blocs ä l'aide de longues barres d'acier nous permit d'aug-
menter le debit de cette venue d'eau et de le porter ä

260 litres par seconde.

1 Voir Bulletin Uchnique du 7 juillet 1923, page 161.

Nous avions note un « rate » lors de 1'explosion des

coups de mine, ce qui nous obligea a renoncer ä toute ten-
tative future d'elargir l'orifice ainsi obtenu. Le resultat
etait d'ailleurs tres satisfaisant, et pour peu que les autres
galeries en eussent donne de pareils, nous aurions ete
aisement ä meme de vider le lac rapidement.

Puis ce fut le tour de l'attaque a\ oü on decida d'allumer
une serie ordinaire complete de coups. Le resultat fut un
trou d'environ 0,7 ma qui laissait voir une surface non
ebranlee de pierres anguleuses noyees dans une masse

argilo-sableuse d'aspect tres impermeable. Une petite
venue d'eau d'environ 20 litres par seconde constituait le

maigre gain du ä cette Operation. On se mit ä elargir l'ou-
verture en operant toujours avec toute la prudence qu'exi-
gent des travaux aussi dangereux, et l'on vit augmenter
ä 60 litres par seconde la venue d'eau. Mais, ä notre grand
desappointement, le debit de la galerie a\ avait diminue
d'autant.

Le lac etait encore plein, c'est-ä-dire qu'il y avait une
hauteur d'eau de 25 metres sur les tStes de nos galeries.

La preuve etait faite que l'eboulis se presentait sous la
forme d'une masse tres peu permeable, ou tout au moins

que la zone adjacente au rocher 1'etait, puisque les deux
orifices ne donnaient pas la quantite d'eau qu'ils eussent

ete capables de debiter. En outre, il y avait communica-
tion entre d\ et d\ par le plan de contact entre l'eboulis et
le rocher. La mesure des temperatures de l'eau nous indi-

qua que ces venues d'eau etaient alimentees par la nappe
d'eau du lac qui se trouvait ä 10 ou 11 metres au-dessus

des galeries.
Forts de cet enseignement, on decida de creer, dans une

autre galerie une nouvelle venue d'eau, non pas au meme
niveau que les precedentes, mais ä 2 m. en contre-bas, et
de recourir ä un moyen plus Violent en chargeant un four-
neau de mine de 350 kg. de dynamite. g2 fut choisie a cet
effet. Un puits de 2 m. y fut creuse, du fond duquel on

poussa la galerie dans la direction du lac. Lorsque les

trous de « sonde » annoncerent qu'il n'y avait plus qu'une
epaisseur de rocher de 2 metres, on creusa un petit boyau
parallele ä la rive du lac et on y bourra la charge de dynamite.

Un bouchon de beton dans lequel on menagea les

trous necessaires pour le faire sauter ensuite, constituait
le bourrage de cette charge et assurait que la puissance
totale developpee par l'explosion de cette mine serait
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